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maladeé pai<des enchîniemiet 'et ééoha.'ptsd
moins -burleýuà.- pl~ya~~4 upart kGhil temps 'sOiue
Ii»fluence d'un génis èbôn' iu iliUvaidjorts indispoÈitibniget
lesi maladiès- sônt,>nlix% ýeui: des
par des sort:ilùges4«uD -lent jêént ýýc!u-«ui léÙIe vruletd
mial. Sans inÔ.-iid'scü1tërla vJurdeèsotst

l'interventio-ri que -le d iÊn.p pt ~:é~~noui dirbiis due
le!Niptskeivn -éciý un 'tour de' ýhàrlàtaùisffi%1haboiléhiËnt'jÔtiê
par les prétexidtinédeci,o-ùr din et us"nitrîV
et.ise' fairepar-r et'ur iidcl-opaius
Gommë-, nous .venong de leé die, los' sauvages,,Atribtiel-it
leurs, maladies à .déux ,caUnses,ý lné -:nattitel&. efý,l?eùir0
surnatnirelle.. Peqe tuôisk~dri~ p~Iat!O
sleiùpresse -de demander le Nipiskuzimyniwi i 'o-%lýdec*hi);e-t
on lui prometwune récb3m' ense considéràble ts'il;%veutîmédeý
c.iner le malade. Ne refusant jamais ue si'bonjne -occasion'-
il"donne de suite des prescriptions qu'ân, se -bâte. d'accobin@-
p'ir,à la lettre. -On.doiL faire sortit:de la !~les enfants-el
les femmes qui oet leurs mois, aodittransporler dehorri-
tous les objets qui son t« capableq.d?àirétei'-les charmes de là
médecine. Au. son du tambour etavecls, accents- d'un'a
chaiýson propre À.1el gen 3e detinédecine,,les Wacs d3ystérieux
sont ouve-jis et on expose.à la vue -des, mortels-les fameuses
racines.. -le Nipiskewiyiniw les faik--bouillir dans une telle-
quantité d'eau. Pendant, cela, il-s'approche .du patient et
co4jure la mM~adie, dé soi-tir. 1-1. chante, il crie et-il fait..
toutes sortes. de gesticulations. Il fait a-valer une-,potion,
du ;,breuvage .préparé -etV commence . à -palper. les maIadesi
avýec anxiêté.,;Bnfin il s'écrie qu'il a trouxvé le siége. du maIL
Il se-- debat eoiume ùn,éneiîgu'mène, encourage i'assem-blêe-
à;chanLter et.à !frapper le'tambour *plusifior. -Il souffle,â
plein.i poumons sur*soit patient; ;tout,-ft'ù&pil;slélaûýcé su:r
1aý, partie maladie, .y applique sa . boauche,« et. aprèg a»ii
asipiré longtemps, sÉe'relavea,. ein- crachant avec du» sang,-
tAptôt-un os. aigu ou,.un morceau dé ,fer,,,taiitêt le'-ldut
d!u». flèche.. 1 -,Voilà*, ' dit-il, ce qüi dwitfaiu mïiourirf
notre parent, mais l,iva à.,préÉeùLt.' 11:-ie faut .pas
oblier,jle îlire, quen le conjurani a-.e6ù-la .précaufiox *et
ladqsFe.de XneLt:e dans isa-:bÔucherl'objet-qù'il. dokitther


